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LA3 TT Tr3paix et lat joie, mais pour les cýonserver il faut jti-in ttt 'poiiio at Pe

traiter sont cœur doucement, même spqand il n l.li so ctii-lpiie 'itýS10ivn eei
des fautes ; saws doute alors il faut !-j corrigel
mais le corriger douocemnt, tranquillement. L iqe mo 111ja1-Il
outeur quand elle vient dil! lamour est lat force l' vis1-(fuemasflo-twos

rDORATIION, AN10UR E1IRf-PARA'TION la plus envrgi.qu..(lui >(it lt lu mde l o> pim o eoni- u

be)scoin egalemnct do tuir Son ctuutr lautlarge , t e a ir à%or
oc marche"r rond-*menittias l• serovie do Iliti. irn reul 'sttt to

dvtrles mouvements craintifs et comlpass's, to clii.Ilsfle&utaato ofsl

NOUVELLES VISITES AU SAINT-SACREMENT oxi'été".pastlt"recche"iiu'èo l ilo>Itt oi
m 1nqitieusel. Il iest hont d'aývoir le <ur dur ext1 s- ve àblu 'Ilrgt vi ri.S- 11*!;tg % d

l'Aliri reme t l ,d restoir dans la paix tigro l ls I;iltl> dtI.té ilai vte êK -11oi
p'i-11res lde 1ili gin);Illetion t - l it l nsibilitt': il est ba s rlsIl lItL.n m e o, iI-' 'A

Le R. P. MODESTE lt i e lqiiilsfl 1n,-''
et :e moyen e'est dle les mépriser, de calmer le.,i's cmlri : ' . -c

dphIrs trop vils et les ardeuriis inatirelles à cert.ains -jl no sIl tile .1
ID:E li-AL :[Dn J-F-ST-T S ~~~esp'rois. Faiyez ce que sainte 'l h-erese aippelii t lio.di L o _ rt

Avec approbation de Mgrux -livous entiourenit : ils ma-ttrnt cea solur-11
1.! comptiL.- di,. la n ion liht mlo s. ro t ibu il al I d Ia lw l 11111

Un volume in-18 de XVI-384 pages.................................. Prix franeco 40 ets. MontreZ-vous tou1jatirs bonnes, dlouce:t, mlgr.lcieuwll:l"tlIli %ý- .;
saindans toiv.nt, ul s, et ll ult ileeiotPr .-IL

unti" paia fait-- agalite -I humeu-tr, litins %os r:opporlis *cItoII ( ti p s li
APPitOBATION. autre,le devoirdPla réparation. CaLrs'il est seul,son aecles ojt xtérieuirs apot:- ce calme etu

Maqitre est encore plus abandiinn : s'il est outra- cete e louteuir -joie %,-i vousdv- ios elfor~r qs -l .Il'
gé, son Mitre subit encore, pltu, d'ouItrageýs. Qui ,P'tablir dans votre fune, : faites comme lhDeu, lo ne .pillt ii .- cd. l-laI-111e
donc visiIora et consolera oc--Dieu qu'on délaisse .- os press-z p.as. vu rv er,,, fau jourIs ài-lIem s elti po m VI. "l"'gr la t1l.t%1

L'id-%e de composer de nouvelles Visites au et qu'on insulte, sinon le Prtre qui, par devoir, Ji vousreussirez m.ieux.1tApliort-zliuIls.iildan
Saint-Sacrement après ceýlles, si justemeýnt esti- est sonf G.iir-lien, sont Morateur et >on Vengeur, vosalursmaiase trouible i -iaitat'lion.11, llliar I
mees dle saint Liguori, pouvait 5emb)lýrinoppor- en son nom et en celui dlu peuple ? ela o bscuirei it l raison el l nemn.Ayoz d
tune, sinon pooptes.Cependiant saint Chaque Visite se tormine loar une Invocation la droituire et P--lia loyalos dans Voitr-- pwtl« 1 1f 1 ln , 1p.
Liguori n'an pas fout dit et nie pouvait tout dlire au Sacré-CSur dle Jiýus et aut CSur 1imma);cullé aJgissez en tout bn eit et*m,-met :Capit -ý ooIAn fl 1"1sUr un) sujet si vaste et si abondant : et d'ailleurs die Marie. -11l -st facile d1- pressentfir lat pieuse sIou1mens •td-dpae i -m|..mn
la délvotion n'a-t-elle pas toujours besoin d'ali- ppnsý'e qui a ici inspiré lauteur. D'une part, le à ppo S l) i .11uchit-1n.l iit u
ment, nouveaux, et n'est-il pas d'un grand interèt Goeur adorable de losuis est la source vivanbte »••tmitenbIie lpossèd c.It force î etemv19gueur .1j.1quWioo.p lt i p
pourt les limes de toujours mieux connaitre et ini-puisable des grlces dont Il- TrèsSaniace sont Ile, sign .d- Eamour tgut. èt,«pl.. .S 1,'.
mieuix aimger Notre-Seizneur e ss-hit? iment enrichit nos ames,-et i! n' •rt pas lbesoin lde Teil.•s >..ith·s i cpw les id. . a\log-p.1Neid-Wtii

L'iée e uvrge,-tant ainsi justifit-e, nous rappeler (que JssCrs larmn aite, dans la prenwiepari· dok e l n o;isv.C.'s
ajouterons que, l'exécution l'a heureusement mise en ces derniers temps, que soit divinunur devait- premli -r..s om -rnc ont lti l -l•11t1 d-in:1%, (ux
en lumière.Togute la vie du divin Maitre jqui s.-ùtre, au Saint Autel, le blprn ipaldenuitr,-commfienir le !i; d"ctrleltlt s.- l''rin o- l de-qu al
reproduit à Ipombre du Tabernacle, se déroulp i amour et de notre oreparation. Sales sur .1illa dve:t l:I.oca (Vtlintmllll et i
sous nos yeux dans ses dilrérents mystèr-ems pour iDatepart, le saint Geuir do Marie neiepouvait S;i&nda qfu'i--1l..s lt I-1.1'.«••ù...s ;il-11;..PIpr.•uv Il
solliciter notre amour, notre adoration et notre pas5 être oubliéó en eenedu Tbra l ue c,s entre it\;uIo-!It pis -J.a-v.11,1 tmo.s ài
réparation. N t-e aS dans ce Co)ur imcl ue CAgneau r*-im-lqumontphip;usd..il-tlharme.i.poi

C'est au cœur et aur génie (de saint Auigustin -de Dieu a puis; -le sang qu'il vers.limystérieusýý- stienlnenit he ra-tiquii- dIl-p U ,, e b1.11 . alai:o-II.
que, l'auteur emprunte les élan., et lo*e elusions mlent à l'autel et qu'lil nlous donne en breuvage piet..c'i-t lun.lion vec Dit-il, et fine prangui. 11. .11 .<b-lt
de 1amour que, nous devons à l'Eucharistie:; c'est d'immortalité ? Les coutragfs qu'on fitait au Cour ni toilcest u riexri urlgm, ufii--,

desn -rpe fonds qu'il tire les sentimentsi du Fils, nc blessent-ils pas égalemnit le CSurd r l 'epiieto,-tnus<odn--ali.
d'iadoration et les motifs dle réparation qui doivent la Mère ? iotoi donc de plus juste que d(e cuin- bes pratiques ,ie pietú ne.·•,.aire, sol'homme,
achever e.n nous le culte commencéý par l'amour: soler en mè*,me t-mps s duxCSurs insép-iarab)le. paIrce qupld>t li cam -lecrp et d'àm ole,.,l o

et nous devons dire qule dans ette. part qui lui1 ment uinis dans I*Sivre deý la Réedemption, et cong- sont i la v raio religion ce floue-- leilouioments 11ilpa oi.il ' .lt
est personne-l-l'auteur a su relever la piété des fondus dans untimême seniii,itowmt'amouir lptour ,lidaten eIx.rcic-- sont à la 'coqwe muuialp.**11..*"l.1•l 111 i"1.
sentiments par la sohidité de la doctrine. les hommes. . .lets aret a fi à (a e «Iti-urauen re .. u-,.. ai. .lt.- *iý,I d.Il insiste,-et avec iraisoni,-.ýur Id devoir de lat i Pour touts ces imotifsý, il est ià desirer(qut! Ces E blomme, -soit tott..s Pl ur fond1-alt danis ione. la '.Ncrdfl

r laaicon. La réparation est, en e 1.,e-legrand Nouvellesisites soient accueillis avec e peseIroo dlcn aii. d - ur lt;o.un i. • -.,. sltt,- l- - ,!. -cl, I,
beoilel'époque où nous vivons. .lamaiis .lesus- :nent par toutes les àimes fervent.es -gui onit à cœi.ur Sont à ramiomi- d.. ili ctitui-- lppet ait

Christ fut-il plus outrigiýaias sa Personne, dains la gloire di.- leur divin Maître. Quelle-. consolation f-ruit ,l-vloenetpi efut .savu
sa doctrine, dans ses sentimentls, -lants son Eglise -pour Jesi-E cha ite, g tudtous lsjo de òtez cette e v o ple lisoit 1- rit. e psa (i-:-..:t i" Il I.!i 1:i
et dans ses Prétres ? Chaque jour lui apporte uno- milliers de tidèles lui offiron, u ieddte-oe gr;nde influ-nc.. tur fûm ,-t qu'il on J.•lot
nouvelle insulte et un nouveau blasphème ; <le là nacle, l'encens (de ladoratgione l'or -·le1 amour et parvenu à renuire ot. n.ipp e 'üm ll 1a v..-lus l atpi -' ;;l
pouir ceux qlui l'aiment, l'ob)ligaition de plus en la myrrhe de lat réparation ! Qtaelle miIagnwiliuih- tent 11le-ia vi.lpl he-1-
pins pressante de le consoler et fde!le glorifier dans Ame-nde -honorable autar - coppobe au1x tienne. iledatsoieat .is s'% groululer,.11

ré Sacrement où il est le plus mnúconnu. ouitrages ide touts genres (quefmie ne ccesc id-!ces prliques nui w.ontpas i ili mag11.• .n 11o.1m'nl l9 i m -'lbi l-
Cenovele Vsiesoniennt donc à toutes lui prodiguer! .larneràliu,.er-rmravi•d -rit

les fâmes pieuseýs qui désirent consoler Notre-ý-ei- Telles sont les pensées lit les espérance.s qiul oII cSur ; lebto loti %lorallon en-••11 :ilt et is wen-isIl.-
gnimur outragé dans; sa vie leucharisiqu e; elles ont guidke l'auteur dans sont travatil. Nus avons véroIt. Ceu1x liui, sanls CI, bul, se livrenIt auxpat lti-01.)
conviennent plus encore aux Amps ikli 'gieuses dit qui! les pensées se lrecommnandaient par le r pat*igneis .ie la pIi,»lo,. >01tot%;-Joli . ins u lliUu- -isr t1-f:I i ,.
qui ont la sainte et douce mission de répatrer les solidlitió et leur à-priop l>,S1 1nous ires te iohait.er . ._ t ;avec ieý couillit dIv il. I s i,-I. lio)s l. le'I
blessures faites au S cèC u.Ellos conviennent Iqui)les esperances se reailisInt pour la gloire d-1 - brat sm ) ilv '•-, l- lton t -- I«•rin--s pr•ilu - ýflt bi- ;., c is ql
surtout au Prètre à (lui incombe, pius qu'à tout JssChitet l'édilicition dfilsms.quuagd painent i i etu'•rli-t. -pold fnl

r sol c•,ltIto-> -aprend qu1-41t.1 41..1.1lLv.1n.,fi
ýIobl- s e t sb:Imla.s par lfb-a Ion u par . i ti 1%"I., q1t
-rodluit. Plir Ile-, l n i g.r il fiuit e. loraitllaI;,0p11ndevit relil ïga lldatl Iii 1..b 1-1,q en .l iil-'

Slivre. Le', r tq e d o n n e t ,

Por aresut àLAF MM OR E F EU SmTFR I Sr tDE Mpprtnie N1ut d ZEsee
Mgdr. agsse, le, mailleures choses I»uivent eleve-nir

2 voliines n-12 d V III 439, 3 5 pa- ýs .......... Pri fraiw $1.5 .14valses t'zilc-di.fit, 1' g 1-abverito U.ili vi Ils. Io,.

La Fen 11 se peuse a our but(]'inuiuevols oyes embrttre nieuvreputir mriver àacintquefevous
lie carcière qi consttue la entitpuirte. ezmohenestrlitpllté quce, sne ee ncauteà.s. ptrt

table u,(IIt \ âlte'oi'l i P ell It- .ra el, ilt* c ls lit l.

SaintFranç is li Sale est n sant tint lavie 1diPre te ;miiselle st %--aitEnarerendre treomodè c'est u....ab....ma..he..r.u 1e-mixnI
se présete à nou comme u tout haronieuonnu. Plus lunquesåelne avanaieedonnsains.pIl-•,
dans leuel lesil(-t;iis s-ý ontionmol-nsfaollsiaonbesssnnidesaxfprmsonesxtdriolur •loique

supéreure. Quand on lt ses(euvrs reation cetts joe Saite, ctte epanson ;ý ce, 1-c.orl r .;.- fron-traoilensonunor ;-sp1.-he'm .1nt11 ourI IJb--

commenée pa Io cur Ie lus pir, l plus i- voioloi; alor Ps hmmes oin pron diguentqdeePtie-té,s dilail Put L-vfilsrif-pIliment rjl m-

friabe et li pls élfve. S int Fançoi (le ales it vs! d--%-ot-, .!t unevie d uce, lbrarusq.rthai. dapratigfucf•tIdon ioiell tn'ugo :;lIl' I... , ilI: m
a parfitemen confit le oeur If- li femme; il i nia le, Iýins icitire au pemiero:ord l -tallijrag l4'lle's .- le' l 1. ;t ; il II.1iu11I-•
trouv titr ce q i dom ne en lui cest lamou. (le sacrlicts à lir-- ans lt déotion mais'stccomphri illt estdunecess.-ý ir'e1d'ytIniV-- 1.r1sc--S .i.eP

qu'elle git. Sila femm vent, ester vrtuels', 1 .on s\ns co pens;tin ; tan is qsrs'il y fldes lbo.t\a--public
elle d it do c veiler sir so occair. A r lieu(le p ines lans a %-l 4]ivote l y ad''iieiii.is l!' a II d-., EairlliIlstlie i incpalix r%; d- t--ie f '---I ,-Il 't

C'est danscet amourqu'il trole sa véria.le vie ar|e 'lue a'pitté, onsiste e*\ait:e'sen.nt lait
et sa forc ; mais plir arrivrvlà ii, aut qu'ilsa 1iles ;spositiontd' cSur t dans le r'l'tio,

terre et 'e m pè ch e t, d e, m o ter vCrs b itur A lo stl;s c'ditio ns , eslp o•it o ns, *es bjets i r P A R iti

d'arriver àcette Pecodité, du|cur p'r e'anturicttteo'inionl! a pi' e'cl ilrccin'* able \·ecl's l'Al11
de Dieu c'esellie coduireedoucement ce:dvoirs lie'l' vretci.le et socia.e, En l

presserient etsaris ésirs iquiets.Lr.·mi rieuhe a.'omlir paFifiteiew ••esIevûirh- v\i-
d'amor en ieu, a vrae dévtion st doce, tut lesecre de l Ilish. Lapiété\ie cnsis,

suavejoyeus et ele I)eýl'ectonne tut ; ele 1 as uniuementdans ls praiquesletellftti,'s 1 llile'guira:.d ili8'd 400'............l................... Prx ift

peut se oncilie avec ls difféents éta\ (le l vit- misrelleest d'abi-il tot intéreure. 1Que dic
el, sepratiqer pilrfaitment ans totes ls con-femmesse trmpent ous ca , raportl p-ssat i'cillun ivre -- •'t.Ire ·. •,) n.ion uisse Çi lr tit
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